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Q ue veulent les Américains? Le 
bonheur, la liberté et plus 

de richesses, grâce à leur indus­
trie et au libre commerce. «La 
grande règle, pour nous», résumait 
le président George Washington en 
1797, -est de développer nos rap­
ports commerciaux tout en ayant 
le moins de relations politiques» 
avec les autres nations. 

Selon les polémologues Gé­
rard Chaliand et Arnaud Blin, 
l'Aménque missionnaire et sal­
vatrice de George W. Bush et la 
stratégie des faucons du Penta­
gone sont issues d'une tradi­
tion aussi ancienne que la na­
tion améncaine. Dans Amenca is 
back Les nouveaux césars du Pen­
tagone, ils en présentent les prin­
cipales figures. 

Deux courants principaux se 
disputent la conduite des af­
faires internationales aux USA. 
Un courant «réaliste», incamé 
dans la pensée et l'action du ré­
publicain Théodore Roosevelt 
(1901-1912, prix Nobel de la paix 
en 1906); et un «idéaliste», re­
présenté par son successeur, le 
démocrate Woodrow Wilson 
(1912-1921), créateur de la Société 
des nations, pnx Nobel de la 
paix (1919). Un troisième cou­
rant, isolationniste, minoritaire, 
est nommé «jacksonmen», du 
nom du président Andrew Jack­
son (1828-1836). La politique 
internationale américain tire 
toute sa force de la fusion, de 
temps à autre, de ces trois cou­
rants, unifiant la nation. 

Les États-Unis ont dû sortir 
de leur splendide isolement lors 
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de la Seconde Guerre mondia­
le, après l'attaque de leur terri­
toire national à Pearl Harbour en 
1941. Face à la menace com­
muniste, le successeur de Frank­
lin D. Roosevelt, Harry Truman, 
prôna la continuation d'une 
politique d'alliances héritée de 
la Deuxième guerre mondiale et 
une stratégie de contamment du 
communisme qui perdura |us-
qu'à l'arrivée à la Maison Blan­
che de Ronald Reagan. Celui-ci 
opéra une fusion des divers cou­
rants et prôna une contre-of­
fensive au nom de la démocra­
tie et de la liberté. 

Après la chute du Mur de 
Berlin, à la tète d'une vaste 
coalition incluant aussi bien les 
Russes que les Arabes pendant 
la Guerre du Golfe (1990-1991), 
George Bush père annonça un 
«nouvel ordre mondial», mais 
ne sut pas en tirer toutes les 
conséquences. Après lui, le 
long mandat de Bill Clinton ra-
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mena aux États-Unis les habi­
tuelles divisions entre idéalistes 
et réalistes. 

Au bout du compte, les USA 
n'ont toujours poursuivi que 
leur propre intérêt, recherchant 
la sécurité, l'accès aux marchés 
et la supériorité sur leurs ad­
versaires... et leurs partenaires. 
Derrière les divisions appa­
rentes, une grande unité anime 
cette nation. Ainsi, le même 
homme, Andrew Marshall, qui 
orchestra la stratégie nucléaire 
américaine dans les années 1940 
et 1950, est encore en charge du 
bureau de la prospective du 
Pentagone qui dirige la refonte 
de la politique étrangère amé­
ricaine. Qui a conduit à la ré­
cente guerre en Irak. O 
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